
A NOS LjECTEUIRS.

L, nous est bien doux de profiter dle ce dernier numéro de notre lère année
nour remercier, bien cordialement, tous ceux qui forment, pour ainsi dire, la
grande famulle dut Foyer Domzestique, du bienveillant concours qu'ils nous ont
donné. Disons.le franchemient si, à son aurore, le Foyer Domiestique avait été
salué avec joie par un très grand nombre de cSurs généreux et patriotiques,
Un trop grand nombre d'esprite sceptiques, et qui ne croient gu'à eux-mêmes,
nie lui voya int que peu de mois à vivre et s'apprétaient déjà à tinter son
dernier glas f'unèbre.

SDieun mervi, le Foyer Domestique vit encore, et non point d'une vie factice,
mnais forie, vigoureuse, et qui promet de longs jours.

Oui, notre RevuE vivra si chiacuni fait son devoir ave(, courage et conscience, et pour
cela il faut. Io Que nos abonnés se fassent un devoir et un plaisir de payer fidèlement
d'avance leur modique contribution, car l'argent, comme vous savez, est e nerf de toute
entreprise. So Que tous ceux de nos compatriotes qui aiment leurs Institutions, leur Langue
et leur Poi, ne se contentent pas dle paver leur abonnement, mais s'efforcent encore de la
propager, et sur-tout de lui prodiguer les fleurs et les fruits de leur intelligence et, de
leur savoir. Théologie, Philosophie, Histoire, Littérature, Poésie, Bibliographie, Sciences
et Beaux-Ar-ts, tel, sont les vastes champs que le Foyer Domiestique ouvre à ses amis, afin de
porter ensuite sutr ses ailes légères js ausein des familles la sève intellectuelle qui
puisse les nourrir et les vivifier.

Des bords du Miississipi aux rives, exttémies du Golfe St. Laurent, la presse et surtout
un très grand nombre de lettres privées ont bien voulu encourager notre couvre et nous
féliciter.

Outre nos compatriotes des Etats-Unis, chez qui nous, avons rencontré beaucoup de
bonne volonté, plusieurs familles franiçaises nous ont montré ue sympathie qui nous a
fait du bien aut cSur.

D'un autre côté,e nos frères, les Acadiens des Provinces du Golfe, cette noble race
de l'antique Acadie, dans les veines de laquelle coule, comme dans les nôtres, le vieux
sang français, nous out tendu la main et ont encouragé le Foyer Domtestique de touts les
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movens en leur pouvoir.

Oui, nous le repdisons avec or1i, le Foyer Domestique vivra, si touts ceux qui descen-
dlent de la Vieille-France, qis s"ot Acadiens, Canadiens, ou Français, le veulent courageui-
semtent, s'ils se disent en eux-mêmes: Nous SOMxxxs CATHOLIQUES, et le but principal du Foyer
Domiestique est l'exaltation de la Ste. Foi, de cette foi implantée sur les bords du St. Lýau-
rent, il y a trois sicepar CAnrTIER, CHAMPLAIN, LAVAL, etc., donc notre devoir est d'aider
et de souitenir le Foyer. Nous sommes Caain-rais. Acadiens, et comme tels nous
devons aimer le Foyer Domiestique, dont le but patriotique est d'unir les descendants de la
race française en une seule phalange, pour combattre les bons- combats et conserver intact
sur notre Etendard national ces mots qui résument toute notre histoire : nos Institutions,
noire Langue, nos Lois el notre Foi."

Sur ce, amis lecteurs, à Janvier prochain ! et que ce rendez-vous nous trouve Ltus
fidèles dans l'avenir comme vous l'avez été dans le Passé.

LA RÉDACTION.

ler- Décembre 1876.
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